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Bienvenue à La Réunion !



Bienvenue à La Réunion !

Loin du cliché de l’île tropicale avec son lagon, ses cocotiers, sa nonchalance et ses séduisantes métisses, La Réunion est un continent à elle seule. Certains disent même que ses paysages et ses peuples reflètent la terre entière ! Véritable montagne dans la mer , l’île est une terre de contrastes qui se décline au pluriel. Sable doré, sable noir, galets, avec ou sans barrière de corail... le choix est vaste et ravira les plongeurs, surfeurs, planchistes, navigateurs ou autres nageurs. Quant aux amoureux de la montagne, qu’ils se réjouissent : le cœur de cette île jeune, née d’un volcan il y a quelques millions d’années, n’est que pitons, gorges, cascades et bassins, offrant ainsi un vaste terrain de jeu aux amoureux de canyonings et de randonnées. N’oublions pas le volcan qui entre au moins une fois par an en éruption.
Quant à la population, elle est si bigarrée qu’on aura l’impression de découvrir le monde entier dans un mouchoir de poche ! Multiplicité de visages, de fêtes, d’odeurs et de couleurs, dans des grandes villes ou dans des îlets peuplés de Réunionnais originaires des cinq continents... La Réunion, en plus d’un exotisme particulier, offre tout ce qui serait disponible dans un grand pays riche et diversifié comme… la France, car nous sommes ici en France  ! Elle n’est pas qu’au bout du monde , elle est aussi et surtout un petit bout du monde.




DÉCOUVERTE
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SAINT-GILLES-LES-BAINS - Plage des Roches-Noires à Saint-Gilles-les-Bains.
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Les plus de La Réunion



Une nature éclatante
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Une nature éclatante - Jardin des Parfums et des Épices.

© Author's Image



29 °C dans l’air, autant dans l’eau, une végétation exubérante de tous côtés : véritable jardin d’Eden, on ne s'étonne pas que La Réunion et son climat tropical aient été le paradis des premiers explorateurs. Cocotiers et filaos ondulant sous les alizés, vergers goulus de mangues et de letchis, cascades de jacarandas et de frangipaniers embaumant l’atmosphère et colorant les tapis verts des vallées… C’est une véritable explosion de couleurs et de senteurs qui s'opère à chaque instant. Mais si le sable fin des plages de l’Ouest et leurs fonds marins aux poissons et coraux multicolores en font une destination balnéaire idéale, « l’île intense » ne saurait se contenter de ce simple cadre tropical. Hormis la neige et les glaciers (quoique…), ces contrées australes rassemblent en effet presque tous les paysages et climats que la nature a pu créer. C'est à l'intérieur, dans le secret de ses terres, que La Réunion se dévoile dans toute sa splendeur : avec ses montagnes ardues, les plus hautes de l’océan Indien, ses forêts primaires, leurs faunes et flores endémiques ne comptant aucune espèce dangereuse, ses rivières de galets, ses profondes ravines, ses plaines lunaires…



Le paradis de la randonnée
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LE MAÏDO - Vue depuis le piton Maïdo.

© Author's Image



La Réunion se savoure surtout à pied. C’est en crapahutant que l’on remonte le temps, que l’on se frotte aux traditions et que l’on découvre un art de vivre en relation constante avec la nature.

Trois cirques, Salazie, Cilaos et Mafate, sont enclavés au cœur de l’île. Avec leurs cascades nichées dans des reliefs accidentés, leurs remparts luxuriants, leurs villages montagnards et leurs kilomètres de sentiers de randonnée, ils sont classés au patrimoine mondial de l'Unesco depuis août 2010. De nombreux hameaux (dits îlets) n'y sont accessibles qu’à pied. Au centre des cirques, le piton des Neiges, le plus haut sommet de l’océan Indien, offre un point de vue à couper le souffle. Autour, la savane, les marais, les falaises, les pitons et les champs s’étendent à perte de vue, tandis qu'aux abords du piton de la Fournaise, les immensités sablonneuses et désertiques prennent le dessus.
Le volcan, l’un des plus actifs au monde, livre son feu d'artifice époustouflant, éruption incandescente des entrailles de la terre, environ une fois par an. Sillonné de sentiers plus ou moins longs et difficiles, l’ensemble de l’île est un magnifique terrain de jeu pour les marcheurs du dimanche comme les trekkeurs professionnels. Plus de 1 000 km de chemins entretenus par l’ONF s'étirent sous vos pieds : il serait dommage de ne pas en profiter.



Un peuple métissé

Déserte jusqu’en 1649, et peuplée d'à peine 76 personnes en 1671 ( !), La Réunion a forgé son identité sur les flux migratoires qui ont ponctué son Histoire. Ici vivent Cafres (descendants d’esclaves africains), Malbars, Tamouls et Zarabes (originaires d’Inde), Gros Blancs (descendants des colons blancs) et Petits Blancs (ou Yabs, descendants des nombreux Blancs ruinés par les aléas de l'Histoire), Zoreilles (venus de métropole), Chinois, Mauriciens, Comoriens, Mahorais et Malgaches. Née dans la douleur de l’esclavage, unie aujourd’hui par la créolité, la société réunionnaise, fraternelle et chaleureuse est un exemple de tolérance pour le monde entier.
Plus métissée que mélangée, à la fois créole, laïque et religieuse, la population n'est soumise à la domination d'aucune ethnie, que ce soit numériquement, culturellement ou politiquement. Loin d’être déracinés, les Réunionnais cajolent leur identité commune tout en demeurant fidèles aux traditions propres à chaque communauté. Ici, les différences causent rarement des différends. Se sentant avant tout Réunionnais, les habitants de l'île composent une société plurielle et harmonieuse.



Une culture riche et vivante

D’innombrables temples hindous, bouddhistes et taoïstes, des églises chrétiennes, ou encore des mosquées parsèment l'île, perpétuant les rites de chacun. Ainsi, à Saint-Paul ou à Saint-Pierre, dans le centre-ville, il n'est pas rare d'entendre le muezzin, les cloches de l'Eglise et les tambours malbars se télescoper !

Ne manquez pas les superbes demeures traditionnelles (cases créoles) des grandes plantations d'antan, les monuments historiques hérités de la Compagnie des Indes ou encore les distilleries de rhum. Profitez d’une gastronomie variée et d’une culture du terroir authentiquement créole, qui mêle allégrement cari (le plat de référence), rougail, gratin chouchous, tarte aux jujubes, et même fromages et vins locaux  ! Les inspirations culinaires indiennes, européennes, chinoises, malgaches et américaines se retrouvent également dans la musique et la danse. 
Joignez-vous à un kabar (ces grandes fêtes conviviales), dansez-y le séga ou le maloya. La vie culturelle réunionnaise, en plus d’être traditionnellement riche et dynamique, est largement subventionnée par le département, la région et l’Etat. Ce qui garantit des musées de qualité, des monuments historiques entretenus, la promotion de la qualité en matière gastronomique et des spectacles variés.



La Réunion en bref




Le drapeau réunionnais
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Le drapeau réunionnais - Drapeau réunionnais.

© Loïc Francois – Fotolia



Un drapeau régional a été imaginé en 1975 par le Sainte-Rosien Guy Pignolet, appelé « Lö Mahavéli ». Sur un fond bleu, un triangle rouge vient représenter le piton de la Fournaise, volcan toujours en activité. Cinq rayons de soleil se dégagent du sommet, représentant les différentes ethnies présentes à La Réunion. En 2015, le drapeau réunionnais flottait en haut des bâtiments municipaux de plusieurs communes, aux côtés des drapeaux français et européen.






Pays

[image: ] Nom officiel : Département et Région d’Outre-mer de la Réunion.

[image: ] Superficie : 2 512 km².

[image: ] Langues : français, créole



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 845 000 habitants.

[image: ] Densité : 336 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 16,9 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 4,8 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 77 ans (hommes) ; 83,5 ans (femmes).

[image: ] Religion : catholicisme (environ 90 %), hindouisme (environ 25 %), islam (environ 6 %), bouddhisme, judaïsme, animisme...



Économie

[image: ] Monnaie : Bien qu’elle se trouve à 9 000 km de la métropole, La Réunion est en France et fait donc partie de l'Union européenne. L'euro y est en vigueur depuis le 1er janvier 2002.

[image: ] PIB : 17,9 milliards d’euros.

[image: ] PIB/habitant : 17 090 €.

[image: ] Taux de chômage : 29 %.



Décalage horaire

L'île Maurice et les Seychelles sont sur le même fuseau horaire que La Réunion. Il faut ajouter à l’heure de Paris 2h en été (métropolitain) et 3h en hiver. Lorsqu'il est midi à Paris, il est donc 14h à La Réunion en été et 15h en hiver.



Climat
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Climat - Météo Réunion.



La Réunion jouit d'un climat tropical adouci par les alizés, avec de fortes variations suivant les régions : il est chaud et sec dans l’ouest, chaud et humide dans l’est, montagnard au centre et tempéré à mi-altitude ! Les précipitations atteignent des records mondiaux dans certaines zones, alors que la sécheresse en domine d’autres. Température moyenne sur la côte : 24 °C l’hiver, 29 °C l’été, 20 °C la nuit.



La Réunion en 10 mots-clés



Accueil

Les créoles sont plutôt réservés, peu expansifs au premier abord, mais une fois le contact établi, d’une grande fidélité en amitié. De plus, ils sont très altruistes et n’hésiteront pas à vous rendre service s’ils le peuvent. Il vous arrivera fréquemment d’avoir d’excellents contacts dans les maisons et tables d’hôte, dans les villages des Hauts, les cirques ou à la supérette du coin. 
Si le sourire est plus timide que dans le reste de l’océan Indien, au moins, il n’est pas monnayé. En clair, on n’est pas regardé ici comme un riche Occidental. La couleur de votre peau ne fait pas forcément de vous un touriste, car les Zoreilles sont nombreux dans l’île.



Canne à sucre

Cette plante aux mille vertus, cultivée depuis des millénaires, a façonné l’histoire, la géographie et la culture de l’île. Omniprésente dans le paysage (économique) réunionnais depuis le XIXe siècle, la canne à sucre est le premier produit d'exportation local : en moyenne 90% de la production sucrière est exportée. Le tapis vert des champs de canne se déroule sur toutes les hauteurs de l’île, épousant les reliefs bigarrés de la Réunion. On s'y balade un peu comme dans un champ de maïs : les tiges sont hautes (de 2 à 3 m) et râpeuses. Outre le rhum et le sucre, la canne à sucre fournit la moitié de la production électrique de l’île.



Cases créoles
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HELL-BOURG - Maison traditionnelle de Hell-Bourg.

© Elifamily – iStockphoto



Au détour d’un chemin, au fond d’un jardin… Chacune est unique… Elles se jouent les unes des autres, s’amusent avec leurs couleurs, font des clins d’œil aux passants, rivalisent de fantaisie, inspirent la douceur de vivre, respirent à travers leur multitude de portes et fenêtres, toujours ouvertes. Les pas craquent sur leurs vieux parquets de bois qui se moquent des années… Elles sentent la vanille, le sucre et le jasmin. Les cases (maisons) créoles, leurs grandes varangues (terrasses couvertes), leurs toits ourlés de lambrequins (dentelles de bois ou de tôle) évoquent le passé tout en se frayant une place dans la modernité. Gardiennes d'une âme et d'une identité créoles, elles résistent fièrement au passage du temps, aux cyclones et aux bulldozers.



Dodo


[image: ]

SAINT-DENIS - Affiche publicitaire pour la Bière Bourbon reconnaissable à son slogan « La dodo lé la » (ce qui signifie « La Dodo est ici » en créole).

© Author's Image



Le dodo est un gros oiseau disparu depuis de nombreuses années. L'absence de prédateurs l'avait rendu gras et paresseux, et donc particulièrement vulnérable à la chasse, qui n'en fit qu'une bouchée. Il y en avait à Maurice, et peut-être aussi à La Réunion, bien que cela n'ait jamais été scientifiquement prouvé. En tout cas, c'est ce que la légende a toujours voulu, au point qu'aujourd’hui, le dodo est l'un des emblèmes de l'île, et surtout de la bière locale, de la marque Bourbon. Sur les murs des bars, des épiceries (ou boutik, comme on dit ici), vous verrez s’étaler en grandes lettres colorées le slogan publicitaire de la boisson : « La Dodo lé la ». La Dodo fait partie du paysage culturel local. Les brasseries de Bourbon ont même conçu un service spécialement dédié à l’activité artistique qui s’est développée autour du produit. Ainsi, trois peintres sillonnent l’île pour proposer gratuitement aux propriétaires des épiceries de décorer à main levée leurs façades. Fort de ce succès, la marque Bourbon encourage aujourd’hui les artistes et créateurs de tout poil à s’exprimer autour de l’emblème. A cette fin, une plate-forme culturelle spécialement dédiée à l’art dodo a vu le jour début 2006. Signalons enfin que les bouteilles ne se jettent pas à la poubelle, elles sont consignées, et leur ramassage assure aux courageux un petit boulot. Pensez donc à les laisser en évidence au pied des poubelles.



DOM (DROM)

Département d’outre-mer depuis 1946, la Réunion, au même titre que la Creuse ou le Calvados, est un département français à part entière, tout à fait comme les autres. Enfin, à quelques kilomètres, degrés Celcius, cocotiers et bonbons piment près. Ici, au beau milieu de l'océan Indien, on est en Europe ; la Sécurité sociale, la police nationale, le code de la route sont les mêmes qu’en métropole. Mêmes euros, même drapeau. L’île n’a pas d’assemblée représentative ou de souveraineté locale : elle est administrée comme n’importe quel département de l'Hexagone. Ce statut la différencie notamment des Collectivités d’outre-mer (COM), administrées de manière spécifique et parfois dotées de leur propre gouvernement, monnaie, drapeau, douane et même, dans certains cas, d'un système monarchique ! La seule différence entre les DOM et la métropole réside dans certains aménagements fiscaux ou dérogations législatives, comme la TVA, l’impôt sur le revenu, la vente de tabac, d’alcools et de carburants. Officiellement, la dénomination DOM n’existe plus depuis 2003, même si on continue à l’utiliser. Région « ultra-périphérique de l'Union européenne », La Réunion, tout comme la Guadeloupe, la Martinique, la Guyane (et Mayotte, depuis 2011) est désormais un DROM (Département et Région d’outre-mer).



Hauts

La Réunion ne saurait se concevoir sans ses « Hauts ». Désignant tout ce qui n’est pas sur le littoral, surpeuplé et embouteillé, ils sont les gardiens de la vie traditionnelle créole. Regroupés autour d’un clocher, d’une boutique chinoise et d’un snack, les villages des Hauts respirent le terroir, le savoir-vivre, La Réunion lontan (d'antan), et un accueil chaleureux qui fait parfois défaut dans les Bas. Les Hauts, qui se dépeuplaient avec l’exode rural, attirent aujourd'hui de nouveaux habitants, surtout dans l’Ouest et au-dessus des grandes villes, notamment grâce à la route des Tamarins. Les prix immobiliers y sont plus doux, de même que la température qui baisse de 8 °C tous les 1 000 m : c’est toujours ça de gagné face à la chaleur étouffante des Bas.



Kabar

Le kabar est la fête réunionnaise par excellence. Le soir, on se réunit sur la plage pour faire de la musique et danser autour d’un feu. Guitare, kayamb, percussions ; les pas saccadés sur le sable s'accordent aux rythmes du séga et du maloya. La soirée s'improvise au gré des allées et venues ; les uns s'invitent à se trémousser, les autres à jouer de leur instrument.



Plages

Le tourisme balnéaire est loin d’être la motivation première des touristes à La Réunion, plus renommée pour ses cirques, son volcan et tant d’autres attraits. La Réunion a pourtant 43 plages qui parsèment le littoral de Saint-Paul à Saint-Philippe. Ensemble, elles n’additionnent qu’une vingtaine de kilomètres sur un littoral de plus de 200 km le tour, le reste n’étant que falaises acérées et galets où s’écrase la houle océanique. Si les plages de l’île ne sont pas les plus belles du monde sur l’échelle du cliché paradisiaque, la région des Plages (de Boucan-Canot à la Saline-les-Bains) déploie tout de même de sublimes étendues de sable blanc et un lagon transparent protégé par sa barrière de corail… au goût de paradis ! Hormis dans cette région et quelques exceptions comme le lagon de Saint-Pierre, la baignade et autres activités nautiques (le surf notamment) sont interdites dans les zones non sécurisées : la faute à la crise requin qui dure depuis 2011 et qui s'est intensifiée ces dernières années. Veillez à bien respecter ces consignes et à surveiller les plus jeunes, le risque est bien réel ! Il reste la bronzette ou le pique-nique en admirant leur diversité : sable noir à l’Etang-Salé, décor volcanique de fin du monde au Tremblet, cadre sauvage et luxuriant à Grande-Anse…



Volcan


[image: ]

Volcan - La lave en fusion est un spectacle époustouflant !

© Itzak Newmann – Iconotec



Grande vedette de La Réunion, le piton de la Fournaise, qui culmine à 2 632 m d'altitude, est l'un des volcans les plus actifs du monde. 
Non qu’il soit dangereux : si le volcan entre en éruption parfois plusieurs fois par an, son immense enclos protège l'île de ses accès de furie tonitruants. Seuls quelques villages de l'Est ne sont pas à l'abri d'un débordement de lave, en cas de coulée « hors enclos » (ce fut le cas, notamment, du village de Piton-Sainte-Rose en 1977 mais, heureusement, les habitants purent être évacués à temps).

Si une éruption se produit pendant votre séjour, il serait vraiment dommage de rater le spectacle époustouflant des nappes de lave ardente, se déversant en pleine nuit dans l’océan. Les journaux de métropole ont beau dire que l’île est « frappée » par des éruptions volcaniques : vu d'ici, il s'agit plus d'un événement fascinant que d’un réel danger.



Zoreille

Zoreille est le nom donné aux personnes originaires de la métropole française, qu’elles soient touristes ou résidentes de longue date. Ce terme aurait deux origines possibles : l'oreille tendue du métropolitain qui ne comprend pas le créole, ou bien la punition que les Français réservaient aux esclaves fugitifs (dits marrons), auxquels ils coupaient l'oreille. Aujourd'hui, le terme désigne un « étranger » Blanc venu de métropole, et non un Blanc de manière générale : à ne pas confondre, donc, avec les Gros Blancs et les Petits Blancs, installés sur l'île depuis des siècles, qui sont des « Créoles » et non des Zoreilles. Finalement devenu courant, ce sobriquet peut être péjoratif et il est parfois remplacé par le mot « métro », plus neutre. Il faut savoir que, bien que la part de Zoreilles dans la population réunionnaise a été décuplée ces vingt dernières années, elle ne dépasse pas les 10 %.



Survol de La Réunion

Née d’un mariage brutal entre la mer et le feu, il y a quelques millions d’années, l’île de La Réunion ne correspond pas au cliché du paradis tropical. On y trouve bien des plages, des cocotiers, des lagons et du soleil toute l’année, mais la force de son caractère réside surtout dans ses « Hauts », ses montagnes sauvages, ses pitons démesurés. Les « Hauts » désignent tout ce qui n’est pas sur le littoral, les « Bas ». Les créoles aiment y construire leurs cases, car il y fait toujours plus frais. Tout un archipel de diversité s'exprime dans ce curieux département français, ancré à l’autre bout du monde. Certains disent même que ses paysages et ses peuples reflètent la terre entière.



Géographie

[image: ] Situation. La Réunion, qui compose avec les îles Maurice et Rodrigues l’archipel des Mascareignes, est située au sud-ouest de l’océan Indien. La France métropolitaine se trouve à quelque 10 000 km. À peu près ovale, l'île mesure environ 70 km de long sur 50 km de large.

[image: ] Géologie. C'est une île tropicale, montagneuse et volcanique. Émergée de l'océan il y a 3 millions d’années, la plus jeune des Mascareignes a été très peu limée, polie, adoucie par l'érosion. L’île est née de la projection de magma de ses deux volcans : d'abord le piton des Neiges, endormi depuis 12 000 ans, puis le piton de la Fournaise, né il y a 500 000 ans et aujourd'hui l’un des volcans les plus actifs du monde. Si les étendues arides de lave séchée tapissent les pentes de la Fournaise, où ne pousse qu’une végétation chétive, la nature a repris ses droits sur le piton des Neiges, qui s'est affaissé au fil des millénaires, formant trois somptueux « cirques », ces monumentales crevasses accusées de gorges et de pitons. Dans quelques millions d’années, La Réunion ressemblera sans doute à Maurice, plate et entourée de lagons. Pour l’instant, le littoral n'a en effet eu le temps de former que quelques kilomètres de barrière corallienne à l'ouest de l'île, abritant de superbes lagons et de belles plages de sable blond.

[image: ] Relief. La Réunion est dominée par deux sommets, le piton des Neiges (3 070,5 m), point culminant de l’océan Indien, et le piton de la Fournaise (2 632 m). Aujourd'hui comme hier, l'érosion suit son cours. En témoignent les éboulis qui, bien souvent, coupent la route de Cilaos, dont les quelque 400 virages ont été dessinés en 1935 ; ou encore les nombreuses tragédies qui, au fil de l'histoire, ont vu de nombreux villages s'engloutir sous des milliers de tonnes de roches.

Dans chacun des trois cirques, une seule rivière assure l’écoulement des eaux récoltées sur plusieurs dizaines de kilomètres carrés : la rivière du Mât pour Salazie, le bras de Cilaos pour Cilaos, et la rivière des Galets pour Mafate. Au pied de ces trois rivières, des plaines littorales se sont formées avec les dépôts alluvionnaires : celles de Saint-Louis, Le Port et Saint-André.



Climat

Bien que La Réunion soit sous les tropiques, le climat n’y est pas forcément tropical. Tout dépend de quelle région on parle. Chaque zone possède son propre climat, sa propre végétation et ses particularités géographiques. La magie de l’île, c’est aussi cette quantité invraisemblable de microclimats : plusieurs centaines d’après les spécialistes ! Climat de montagne vers le Dimitile, climat tropical chaud et sec vers Saint-Gilles, climat tropical chaud et humide vers Saint-André, tempéré et frais dans les cirques. Ici, la végétation est desséchée par le soleil, tandis que là, les fleurs poussent abondamment sous la pluie. Les alizés d’est et de sud-est arrosent beaucoup plus la côte Est, dénommée « côte au vent », que la côte Ouest, dite « sous le vent ». Car celle-ci est bien protégée par les montagnes les plus hautes de l’océan Indien. Si hautes, qu'il neige même parfois sur le piton des Neiges (rarement, il est vrai), alors qu'au même moment, à Boucan-Canot, on se baigne dans une eau à 27 °C ! Les records de températures témoignent de ces contradictions climatiques : il a fait 37 °C au Port en février 2003, alors qu'en septembre 1975, au pas de Bellecombe (2 500 m), le thermomètre est descendu à -5 °C. Le temps de La Réunion change en outre très vite, les nuages des Hauts venant souvent couvrir les Bas en fin de journée.

Vous pourrez séjourner sur le littoral, chaud et humide, où vous jouirez d'un agréable 20 °C à 30 °C ventilé par les alizés, ou monter dans les Hauts pour plus de fraîcheur, la température baissant en gros de 6 °C tous les 1 000 m. Le climat de l’île, sain, a toujours été prisé pour ses bienfaits.

[image: ] Les cyclones. La Réunion se trouve sur la trajectoire des grands cyclones de l'océan Indien. La saison des coups d'vent s'étend de novembre à mars : l'île est frappée par un épisode cyclonique par an en moyenne. Depuis 1960, pour marquer le coup, chaque cyclone a droit à son petit nom : on se souvient notamment de Gisèle, Denise, Hermine, Hyacinthe, Clotilda, Firinga, Dina et Gamède, qui ont tout particulièrement fait des malheurs au cours des 25 dernières années...

Si, grâce à la qualité des prévisions météo et des infrastructures actuelles, les coups d'vent font désormais très peu de victimes, ils occasionnent souvent des dégâts matériels et naturels considérables : coupures de courant, inondations, dégradation des routes, destruction de bâtiments, ponts et forêts...

Mais pas de panique : Météo France surveille l'œil de la tempête de près et déclenche des alertes selon l’évolution de la perturbation.



Environnement

[image: ] Conscience écologique. Globalement, la politique écologique suit celle de la métropole, selon le même processus et les mêmes étapes, malgré des spécificités réunionnaises. La Réunion est passée de la génération coco à la génération Coca en une petite trentaine d’années. La charrette à bœufs a été remplacée par la voiture et les quatre-voies en un rien de temps, au cours d'une modernisation accélérée et parfois mal contrôlée. Et maintenant, il faut passer de la génération Coca à la génération bio et recyclage  !

Comme en économie, La Réunion rattrape aujourd'hui son léger retard en écologie en se mettant, petit à petit, aux réglementations européennes, au tri des déchets…

Le Créole moyen se préoccupe, disons, autant de son cadre de vie que le Français moyen : cela dépend des gens. Ainsi, au bord des petites routes s'entassent malheureusement souvent canettes et bouteilles vides, la faute à quelques passants irrespectueux (Créoles et Zoreilles confondus). Alors que d'autres Réunionnais, consciencieux, vont s'échiner à faire le tri, à nettoyer les aires de pique-nique utilisées ou les sentiers de randonnée dans les cirques, à garder précieusement leurs déchets dans leur sac à dos en attendant de les jeter dans une poubelle du littoral, la gestion des ordures étant très compliquée à Cilaos, Salazie et surtout à Mafate (suivez leur exemple !).

Les pouvoirs publics  semblent quant à eux avoir pris conscience de l’importance de l’environnement depuis plusieurs années (du moins, tant que cela n'affecte pas le facteur économique, toujours dominant). La diversité végétale et animalière de l’île est répertoriée et mise en valeur dans des musées qui sauvegardent les espèces protégées. Une Réserve marine a été créée en 2007 pour protéger le lagon, la même année que le Parc national de La Réunion, englobant le volcan et les cirques, et préservant désormais le cœur de l'île soit 40 % du territoire. Qui plus est, avec l'inscription en 2010 au Patrimoine de l'Humanité par l'Unesco des « Pitons, Cirques et Remparts », un nouvel engouement politique et populaire semble avoir pris naissance autour du patrimoine naturel de l'île, désormais « officiellement » précieux.

Dans le quotidien des Réunionnais, l’environnement urbain est par ailleurs peu à peu mis au goût du jour : aménagement de zones piétonnes, espaces verts, transports en commun... Mais les voitures, toujours plus nombreuses, s'entassent sur les routes, tandis que le projet de tram-train a été abandonné, au profit d'une voie rapide (deux fois deux voies), en mer. Côté déchets, ça déborde carrément, en premier lieu les incivilités avec les dépôts sauvages et les déchets quotidiens jetés par tout un chacun, parfois avec une nonchalance déconcertante, voire de la fierté !

Mais il faut également souligner que les pouvoirs publics sont très en retard, en matière d'installation et de collecte de poubelles, d'entretien des plages, de tri des ordures, de station de traitements des eaux, de signalétique et… d'éducation du public. Les centres d'enfouissement de déchets arrivent quant à eux à saturation !

Si la conscience écologiste se développe, c'est aussi parce qu'elle a reçu le coup de pouce d'un important argument économique : le tourisme. Protéger la nature, la mettre en valeur, c’est aussi protéger un secteur fortement créateur d’emplois et de richesses. De nombreux investisseurs le savent. Très portée sur l'écotourisme, La Réunion a mieux compris ces enjeux-là que certaines de ses voisines de l’océan Indien : Maurice en premier lieu, dont le patrimoine architectural et le lagon sont profondément dégradés. A contrario, les Seychelles constituent un exemple en terme d'écologie.

[image: ] Principaux enjeux. La Réunion doit faire face aux problématiques spécifiques de son insularité. Les déchets sont un enjeu important : il faut les exporter, les enfouir ou les brûler, ce qui revient très cher. Un problème qui est devenu crucial, la présence de déchets favorisant la prolifération des moustiques et représentant donc un risque sanitaire majeur.

Par ailleurs, la richesse et la diversité des paysages représentent un patrimoine inestimable à préserver du bétonnage. Mais s’il est hors de question de toucher à la surface cannière, une ressource économique d’importance pour l’île, les lois de protection du littoral, interdisant la construction au bord du rivage, peinent à être appliquées.



Faune et flore

Faune terrestre


Tout d’abord, l’île ne compte aucun animal dangereux ou venimeux.

[image: ] Les forêts abritent quelques espèces de petits mammifères, comme le tangue. C’est une sorte de hérisson natif de Madagascar. La chasse au tangue, légale et illégale, est devenue la plus répandue sur l'île. Braconniers et chasseurs s'arrachent ces petits animaux qui valent une petite fortune. Les forêts abritent aussi en semi-liberté du gibier introduit dans l’île par les navigateurs : lièvres, lapins et cerfs de Java. Et des rats et des souris !

[image: ] Parmi les autres mammifères présents sur l’île, tous sont domestiqués et ne présentent rien d’exotique : vaches, porcs, chevaux, chats, chiens. Ces derniers, qui vivent pour la plupart en semi-liberté, sont loin d’être retournés à l’état sauvage, mais connaissent plutôt des crises de délinquance.

[image: ] Côté reptiles, le soir venu, vous trouverez dans vos chambres un petit lézard transparent, le margouillat. Il vous accompagnera dans votre sommeil avec son « clic clic clic » et mangera les moustiques. Le caméléon est ici appelé « l’endormi », et a été introduit de Madagascar au XIXe siècle. Il reste peu de ces magnifiques spécimens rouge et vert, regardez attentivement  dans les forêts des Hauts ! Vous les verrez plus facilement dans les jardins botaniques. C’est une espèce protégée.

[image: ] Enfin, les insectes. Les moustiques ne véhiculent plus le paludisme depuis plusieurs décennies. Cependant depuis quelques années, quelques cas isolés de dengue ont été décelés dans la région de Saint-Gilles. Cette maladie virale donne des symptômes proches du chickungunya, éradiqué en 2006, après avoir touché près d'un Réunionnais sur trois.

Par ailleurs, lors de vos randonnées vous trouverez sur les chemins de grosses araignées appelées « bib » et colorées souvent de jaune sur leur abdomen. Ces dernières tissent de grandes toiles. Pas dangereuses pour l’homme, leurs morsures peuvent cependant être douloureuses.

Une fourmi, qui dépasse un centimètre, s’appelle « fourmi grand galop ». Attention au scolopendre ou « cent pieds » qui ressemble à un mille-pattes, sa morsure est très douloureuse.

Faune aviaire

[image: ] Le dodo était un gros dindon, très convoité sur l'île Maurice, qui ne pouvait voler et donc facile à chasser. Les hommes l’ont exterminé. Autre espèce disparue : les aigrettes, oiseaux qui vivaient dans les bassins et dont la chair était bonne à manger. Une pointe et un bassin de l'île portent d'ailleurs aujourd'hui leur nom.

[image: ] Le paille-en-queue (en créole « paille-en-cul ») vit à La Réunion et dans tout l’océan Indien. Il est protégé (la femelle ne pond qu’un seul œuf par an) et très aimé des pêcheurs car les espadons chassent dans les mêmes eaux qu'eux. Il niche principalement dans les falaises, en bord de mer ou dans les défilés qui mènent aux cirques. Ils sont facilement visibles sur la route du Littoral.

[image: ] Le papangue, un petit rapace endémique de l’île, domine les cieux, dans les forêts des Hauts en bordure des cirques, jusqu’à 2 850 m d’altitude. Disparu sur l’île Maurice, il resterait environ 200 couples à La Réunion.

[image: ] Le tuit-tuit a une célèbre histoire à raconter, il annonce la venue de Granmèr Kalle. D’après cette légende, entendre le bruit du tuit-tuit porte malheur, mais cela ne risque pas d’arriver puisque l’espèce est en voie de disparition. Il ne reste que quelques couples de cet oiseau forestier endémique de La Réunion.

[image: ] Le tec-tec, que l’on rencontre le long des sentiers forestiers, l’oiseau-bélier (jaune), l’oiseau-la-vierge (bleu), le cardinal (rouge), le bec-rose, la veuve, le ti-coq… sont d’autres volatiles que l’on peut observer.

[image: ] Enfin, la tourterelle-pays est un mignon petit piaf gris et blanc tout frêle, mais on rencontre aussi en ville le pigeon urbain qui salit nos voitures (le même qu’en métropole).

[image: ] Côté volatiles domestiques, signalons les poules, que de nombreux créoles élèvent au fond de leur cour. Dans les Hauts, elles courent encore dans les chemins. Il y a bien sûr des canards pour faire du magret et des oies pour le foie gras. Pour terminer, plusieurs élevages d’autruches sont installés dans l’île, et les restaurateurs de Saint-Gilles en proposent fréquemment sur leur carte.

Faune maritime

Au large de La Réunion rôdent les grandes espèces prédatrices, qui font notamment le bonheur des amateurs de pêche au gros : marlins, thons, espadons, barracudas, daurades coryphènes… et aussi les requins.

[image: ] La tortue marine, qui pond sur les plages, est de plus en plus rare. En voie de disparition à La Réunion, elle ne l’est pourtant pas dans le reste de la région (vous en verrez notamment beaucoup à Madagascar et aux Comores). Elle a tout simplement déserté les côtes de l'île. Explication : la tortue est un animal qui revient pondre sur la plage où elle est née, tout au long de sa vie. Et quand la plage devient éclairée et bruyante à cause des hommes, elle ne vient plus. Ce qui est le cas de la majorité des rares plages réunionnaises, où la tortue n'a plus sa place. Ou presque.

[image: ] À l’intérieur du lagon, le principal animal présent est, bien entendu, le corail  ! C’est le squelette du petit animal qui se tasse au fur et à mesure des années pour former les barrières de corail. Le lagon est habité par une foule multicolore de poissons tropicaux : mérous et bagnards, poissons-clowns et poissons-trompettes, balistes arc-en-ciel, et la liste est loin d’être exhaustive. Certains sont sournois, comme la méchante murène qu’il ne faut pas déranger, l’effrayant ptéroïs qui peut vous piquer, ou le poisson-pierre, qui joue de son mimétisme pour qu’on lui marche dessus  ! Le fond du lagon est également tapissé d’anémones et d’éponges.

[image: ] Terminons par les animaux vivant en eau douce. Les camarons, crevettes d’eau douce, ainsi que les chevrettes, sont particulièrement appréciées des Réunionnais. Signalons aussi les bichiques, ces petits alevins qui remontent les rivières et qui sont également attrapés et destinés à être mangés en caris. Enfin, des espèces importées ont été introduites en rivière pour le bonheur des pêcheurs : truites, carpes et plusieurs variétés de tilapia.

Flore

Vivant en vase clos depuis des millions d’années, l'île a développé une flore unique, à laquelle s’est ajoutée toute la diversité d’une flore importée : fleurs, fruits, légumes, épices, plantes à parfum… du monde entier, au point que certaines régions sont de véritables jardins botaniques.

[image: ] Le cocotier, symbole des îles tropicales, est présent tout autour du littoral. Les filaos y poussent également en grand nombre : ces épineux aux branches légères, qui déposent toute l’année leurs douces brindilles en un tapis brun sur la plage. Ils forment surtout des forêts sur la côte Ouest et du côté de l’Etang-Salé. Sur les côtes rocheuses du Sud Sauvage, le vacoa se reconnaît à ses racines aériennes et ses longues et épaisses feuilles vertes (artisanat, tisanes, certaines parties sont aussi comestibles)

[image: ] L’arbre du voyageur, ou ravenale, se reconnaît facilement par ses grandes feuilles en éventail, très décoratives. Cet arbre endémique de Madagascar a été introduit en petit nombre à La Réunion. Le cryptomeria, que l’on retrouve au contraire en grand nombre dans toutes les forêts reboisées par l’ONF, est à l’origine un cèdre du Japon.

[image: ] Bois de couleur et fougères arborescentes. Plus on monte dans les Hauts, plus on remonte le temps. Ces forêts humides et brumeuses poussent au rythme incroyablement lent de la nature, et n’ont pas changé depuis l’arrivée de l’homme. Sachant qu’un arbre de bois rouge pousse durant plusieurs siècles, on s’imagine l’enchevêtrement indescriptible de lianes, de branches et de racines qu'il forme, le tout surmonté d’un couvert végétal opaque.

[image: ] Le bois de fer est l’arbre le plus mythique. Atteignant 15 à 20 m, son bois était parfait pour bâtir les charpentes car il est extrêmement solide, d’où son nom. Il fallait le travailler quand il était vert, car, ensuite, il était impossible de le scier ou même d’y planter un clou. Sa graine pose un mystère aux scientifiques, et l’on ne peut le reproduire qu’en laboratoire.

[image: ] Le bois de senteur, extrêmement rare lui aussi, était un arbre qui alimentait les superstitions. Le bois de senteur blanc, plus rare encore, faisait office de porte-bonheur quand on en avait un petit bout sur soi. Le bois de senteur bleu, lui, apportait le malheur. Ces croyances expliquent en partie pourquoi ils ont pratiquement disparu aujourd’hui.

[image: ] Citons encore, dans le désordre, le bois de tamarin, le bois noir, le pomme jacquot, le ti-natte, le grand-natte, le benjoin, le tan rouge…

[image: ] Arbres à fleurs. On ne présente plus les hibiscus, qui peuvent prendre plusieurs couleurs, les frangipaniers et leurs fleurs blanches et jaunes qui s’éparpillent sur le sol. Le flamboyant fleurit au début de l’été et annonce joyeusement Noël avec des centaines de petites fleurs rouge vif. Il existe de nombreuses variétés d’orchidées, bougainvillées, jacarandas, grevilleas…

[image: ] Arbres fruitiers. Les plus célèbres sont sans doute les bananes, mangues et papayes. Il y a aussi les zattes, les zevy, les jujubes, le fruit à pain, les caramboles, les letchis, les vavangues, les pêches qui poussent dans les cirques, le songe, les chouchous de Salazie, les lentilles de Cilaos, les tomates, les carottes. Sur cette terre bénie des dieux, tout pousse.

[image: ] Le géranium est très présent dans les Hauts de Saint-Paul, sur la route du Maïdo. La Réunion était, en 1960, la première productrice mondiale d’essence de géranium. Mais le marché étant instable, la majorité des producteurs a fini par se tourner vers la canne à sucre.

[image: ] Le vétiver pousse entre 300 m et 700 m d’altitude dans le Sud-Est de l’île. L’essence du vétiver est sécrétée par ses racines très chevelues qui s’enfoncent jusqu’à 40 cm sous terre.

[image: ] La vanille est une orchidée, dont l’arôme est connu et utilisé depuis le XIVe siècle. Le genre vanilla regroupe une centaine d’espèces, dont seulement trois sont cultivées pour leurs qualités aromatiques. La fabrication de la vanille naturelle est un processus long et complexe.

[image: ] Citons enfin la cardamome, originaire d’Inde et de Ceylan, le camphre, qui vient de Chine et du Japon, l’eucalyptus introduit d’Australie et de Tasmanie, l’ylang-ylang, le giroflier… desquels on peut extraire des huiles essentielles.




Requins : sécurité et recommandations


Depuis 2011, une recrudescence d'attaques de requins est survenue alors qu'elles étaient rares depuis des années, mettant la Réunion sous les feux de l'actualité. Avec 18 attaques dont 7 mortelles (5 surfeurs et 2 baigneuses), la dernière en juillet 2015, elles ont entraîné l'interdiction du surf dans toute l'île et la fermeture des écoles, ainsi que l'interdiction de baignade sur certaines des plus belles plages, entraînant ensuite la désertion des touristes. C'est la fameuse « crise requin » qui dure encore aujourd'hui, entraînant autant de polémiques que de questions.

Il est fortement recommandé de se renseigner auprès des postes de maîtres-nageurs-sauveteurs sur les zones autorisées et interdites à la baignade.

Si les attaques ont eu lieu « à toute heure de la journée, par tout type de temps et dans tout type de qualité d’eau (limpide ou turbide) », rappelle encore la préfecture, il faut éviter les moments propices à un face-à-face avec un squale. Les baignades à la tombée de la nuit, ou très tôt le matin, et dans des eaux troubles, notamment après de fortes pluies, sont à proscrire. 
Où se baigner ? Pour les amoureux de la mer, de nombreux spots de baignade s’offrent à vous : les lagons de l’ouest et du sud sont sublimes, et les zones de baignade de l’Etang-Salé et de Boucan-Canot sont aujourd’hui aménagées par des dispositifs de sécurité en fonction de l’état de la mer. A noter : le bassin de Manapany à Saint-Joseph, aussi confidentiel que magique dans son cadre sauvage, est particulièrement apprécié des Réunionnais (mais la baignade n’y est pas surveillée). En règle générale, évitez toute zone de baignade déserte, même si la mer peut vous y sembler paradisiaque !
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